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Félix de la Durantaye
Poésie martiale

averses (iai-jutsu)

au bout du sabre
le ciel
l’alcool sucré 
des échancrures de peau
ses larmes portuaires

au bout du sabre
la terre
le grain convexe 
des souffrances de métal
la chair lente
dans la poussière natale

au début du sabre
moi
mon être paré
les techniques de l’instinct
savoir du possible
récits camouflés
distance comprimée
entre terre
ciel
et sabre
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pèlerinage guerrier (musha-shugyo)

tu as percé
le parchemin
de ma jeunesse
décoché le premier trait
sur le seuil
et maintenant
tout est loin

la voie se faufile
entre les ponts
tes mots aiguilles
dans mon cri de guerre
vibrent encore
sur la pierre des mémoires

navire (aiki-jujitsu)

la ligne du temps
navire échoué
présage des incendies
fauche l’idée du vol
contre la détresse des horaires
fortifiée par les ordres

tu déchires la honte
mes bras allument l’espace
flamboient sur ton visage dérobé
barbe rouge de l’aurore
fil tendu de ton passage
l’histoire chavire
file à bout portant
me grave un soupir dans le souffle


